
Yves  Levasseur - Alberta 

Yves Levasseur est ne en 1927. I1 a epous6 Madeleine Paren- 
teau en 1951 et ils eurent 5 enfants. Albertain de  naissance, il 
habite la campagne, pres de  Fort Kent, un petit village situe a 
quelque 300 kilometres au  nord-est dlEdmonton et dont la popula- 
tion etait tres majoritairement d'origine fran~aise.  Ses grands- 
parents maternels et paternels, arrives du Nouveau-Brunswick en 
1910, etaient parmi les pionniers-fondateurs de  la localite. Son 
pere et s a  mere, qui avaient moins de  vingt ans a leur arrivee, se  
sont maries en  192Z1. Tout comme son pere, l'informateur s'est 
implique dans la vie de  la communaute et y a participe activement, 
en  particulier au  sein de  la commission scolaire et des organisa- 
tions paroissiales. 

L'entrevue a e t e  menee le 30 aotit 1989 dans le cadre du projet 
(( Heritage franco-albertain )). Elle visait d'abord a retracer la vie de  
l'informateur ; elle mait aussi pour but d'examiner l'evolution 
linguistique de  la famille : utilisation du franqais a la maison, place 
du franqais h l'ecole, liens entre culture et langue. 

Le  temoignage d'Yves Levasseur nous presente un portrait 
d'un homme qui est fier d'moir contribue a b&tir une communaute 
canadienne-franqaise en  Alberta et qui s'est efforce de transmettre 
sa  culture a ses enfants, tout en reconnaissant qu'mec le passage 
du temps, les nouvelles generations s e  distancient de  plus en plus 
de  leurs origines. 

Yves Levasseur was born in 1927 in Fort Kent, Alberta. His 
grandparents on both sides were originally from New Brunswick. 
His parents were both teenagers when they arrived in Alberta 
around 19 10, and they were married there in 1922. Yvon Levas- 
seur's grandparents were among the founders of Fort Kent. Like his 
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father, Yvon was active in community life, and served on the local 
school board, a s  well a s  in parish organizations. 

The following interview was conducted a s  a part of the 
"Heritage franco-albertain" project, and took place on August 30, 
1989. In his life story, Yves Levasseur presents his view of the 
language situation in the Fort Kent area, especially regarding the 
use of French at home and in school. What emanates from his 
account is his pride in having helped build a French-speaking 
community in Alberta. Yves Levasseur made great efforts to 
transmit his language to his children, while accepting the fact that 
each new generation inevitably is drawn further from its cultural 
origins. 

Y.L. - J'ai colnrnencC mes Ctudes a Fort Kent une petite Ccole a une 
classe, de grade u11 8 huit. J'ai eu la mEme maitresse pour six ans, 
une demoiselle Boisjoli, qui a inasiC un Landry plus tard. Je pense 
que c'Ctait ... elle Ctait bien dCvouCe dans ce qu'elle faisait parce 
que, pour un gars comme moi puisse apprendre, il fallait qu'elle 
soye dCvouCe. Parce que on Ctait, comlne je dis, grade un a huit ; 
il y avait des jeunes qui avaient seize ans au grade huit, et pis qui 
Ctaient pas 18 pour apprendre, puis clCtait bien difficile pour les 
lnaitresses dans ce temps-18 ; je pense qu'il fallait qu'elles soient 
dCvouCes. Ensuite, les soeurs Sainte-Croix sont venues par la 
demande du p6re ~onnoir"ui Ctait ici dans le temps. Mon p6re 
Ctait prCsident de la commission scolaire. I1 y avait un monsieur 
Lambert, un monsieur Ganlache. Ca 6tC une grosse Ctape pour Fort 
Kent que les soeurs Sainte-Croix viennent, parce qu'elles Ctaient 
des soeurs enseignantes. Sont arrivCes cinq soeurs. I1 y avait trois 
enseignantes ; il y avait une mCnag&re ... Ca a fait une bonne 
paroisse que je calcule, en ayant ces soeurs-18, qui Ctaient bien 
dCvouCes aussi. J'ai travail16 pour Bolx~yville School Division dans 
le temps, pour plusieurs annCes. On a construit des Ccoles dans les 
alentours, ensuite les Ccoles ont CtC centraliskes 8 Fort Kent. 

Q. - Si on remonte en al-riere at1 moment oh vous, vous allez a llCcole, 
vous vous rappelez comment qa marchait au point de vue du 
franqais, des programmes ? 



Yves Levasseur - Alberta 125 

- - 
Y .L. - On avait une heure de franpis B travers I'ACFA. Et A 511 de l'anilke, 

on avait des exsunens qui Ctaient prCparCs par 1'ACFA. Des concours 
de franqais. J'ai tous mes diplblnes encore, signCs par le prCsident de 
I'AFCA. C'Ctait I'ACFA qui payait pour les cours de franqais, je suis 
sQr. C'Ctait toujours B travers I'ACFA. 

Q. - Et a I'Ccole, qa se passe en fiangais, gCnCralement ? 

Y.L. - C'Ctait melC beaucoup. Parce que ... les premi6res annCes, oui. Les 
premieres annCes de moll ecole, clCtait en frangais dans la cour 
d1Ccole, oui. Ensuite, ben, quand i' ont conln~encC a centraliser 
surtout, ga clCtait apres que j'ai fini moll Ccole, mais la, clCtait 
beaucoup plus m&le parce que i' amenaient des Ccoles des alelltours. 
Fort Kent etait frangais dans le temps beaucoup. On Ctait tous 
[frangais] A Fort Kent ... pour bien des anllCes. Parce que i' y avait 
quatre fanlilles qui Ctaient venues en meme temps, de l'est en 1910. 
Ca s'est entre-mariC un peu. I' y avait la fanille Maxime [Levas- 
seur], la famille Alexis [Levasseur], la famille Georges Michaud 
puis la fan~ille Thomas Collins. 

I' y avait beaucoup d'activitCs A travers de llCglise, dans ce temnps- 
la, hein. TLI sais, pendant le careme i' y avait to~jours ... a chaque 
soir, i' y avait le chapelet a l'eglise. I' y avait le chemin de croix, le 
vendredi. I' y avait la messe du premier vendredi du mois. A chaque 
jour, on marchait a llCcole, on allait plus de bonne heure. On pouvait 
pas dkjeuner ou boire avant d'aller communier. On faisait le train, 
fallait, avant llCcole, pour aller communier le premier vendredi du 
mois. Ensuite on mangeait un sandwich rendu B I'Ccole, avant que 
l'kcole commence. 

De mon temps d'Ccole, la, quand je suis all6 i llCcole, clCtait pas 
ma1 tout frangais, tout le temps, dans la cour dlCcole. Si on prenait 
part, par exemple, ii des activitCs de balle ou avec d'autres, ben, 18 
c'est en anglais, mais, je veux dire, juste Fort Kent meme, c'est en 
franqais. Dans le temps de nos enfants, c'Ctait tout en anglais dans 
la cour de llCcole, par rapport que i' avaient amen6 des Ccoles d'en 
dehors. 

Q. - A Fort Kent meme, i' y a pas beaucoup d'autres que les Canadiens 
franqais ? 

Y.L. - Dans le temps, non. 

Q. - Mais dans les ... 
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Y.L. - L1e~~virolmenlelli, tu allais pas loin que clCtait me16 beaucoup, hein, 
tu sais. 

Q. - Mademoiselle Boisjoli, elle, enseignait en franqais ou en anglais ? 

Y .L. - En anglais. 

Q. - Elle donnait les explications en anglais ? 

Y.L. - Ben, elle enseignait en anglais mais elle expliquait beaucoup en 
franqais. Parce que c'Ctait tout des Franqais d'abord. Mais suivant le 
programme d'iducation, elle faisait le ... tout son enseignement etait 
en anglais, a part d'une heure de franqais. J'ai toujours eu une heure 
de franqais par jour a llCcole. 

Je dirais que les soeurs approfondissaie~lt la religion plus ; quand 
insme avec ... conlnle Alice Boisjoli, pis sa soeur LConce, au point 
de vue - on allait si souvent a l1Cglise, dans ce temps-18, comme je 
vous disais - tu sais, pendant le carCme a tous les soirs presque, et 
pis parce qu'on est proche ... Mais, en frais d'enseignement, on avait 
le catkchisme pendant les vacances. Oil allait, pis pour approfondir 
notre connaissance dam la religion. Mais i' y en avait toujours a 
l1Ccole, i' y avait une demi-heure de religion. 

Q. - Dans la cour de rCcrCation, qa se passait en franqais ? 

Y.L. - Oui. Oui. A pa rt... 

Q. - Vous jouiez en franqais ? 

Y.L. - Pas quand je suis all6 dans ... On va dire, quand jlCtais grade neuf 8 
onze, la, clCtait plus en anglais. 

Q. - Pourquoi ? 

Y.L. - Bell parce qu'i' y avait plus d'Anglais qui venaient. Malgre qu'i' y 
avait pas d'autobus, i' y en a qui louaient une maison par exemple, 
pour leurs enfants, pour venir a Fort Kent, ou i' y en a qui venaient 
a cheval d'Ardmore, parce qu'i' trouvaient que llCducation Ctait 
lneilleure ou.. . Ca fait ... $a rentrait plus d'anglais dais 1'Ccole. Pis 18, 
automatiquement, pendant la rCcrCation, ben, c'ktait plus en anglais. 
A  noi ins qu'on Ctait juste un groupe tout seul, mais dans les jeux, 
clCtait en anglais plus. 

Q. - A quoi vous jouiez durant les rCcrCations ? 

Y.L. - On appelait qa football. C'Ctait juste une balle ronde, la, pis on la 
frappait du pied, pis i' y avait un but chaque bout, pis on divisait 
1'Ccole en deux, 18, et pis ... On se tiraillait, pis on mangeait des 
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coups de pieds des fois, pis iu sais. P a m  qu'on ... fallait pas toucher 
la balle avec nos mains, qa fait que c'Ctait t o ~ ~ t  a coups de pied. Pis 
on comptait les buts. 

Moi j'ai manquC bea~lcoup de ... parce que j'ai pris un peu de 
lnusique au couvent, pis ici avec le train, pis tout qa, j'avais pas 
grand chance de pratiquer, qa fait que le midi, j'allais pratiquer au 
couvent. Ca fait qu'i' y avait rien que quinze minutes dans l'avant- 
midi, pis quinze lninutes dans l'apres-midi, pis des fois ben, si mes 
devoirs Ctaient pas faits, bell je les faisais le quinze minutes de 
l'avant-midi. Ca fait que j'avais pas de rCcrCation. En frais de sport, 
j'ai pas CtC bien bony ou pas participC tellement par rapport a qa. 
Mais j'aimais la n~usique et puis ... Ca fait que j'allais au couvent 
pratiquer moll violon sur l'heure du midi. 

Q. - Vous diriez votre p h e  Ctait riche ou [pauvre] ? 

Y.L. - Je dirais pauvre. I' a travail16 ben fort pour Clever sa famille. Tout de 
l'ouvrage de bras. I' a pris ce quart ici, i' Ctait tout en bois. I' l'a t o ~ ~ t  
fait a main, tout clairC a main, arrachC les arbres avec des cl~evaux, 
gziber qu'i' appelait. I' dCterrait les racines avec un grobot, c'est pour 
qa qu'i' appelait qa gruber. Pis i' coupait les racines avec m e  hache : 
i' attelait u11 team avec un ... I' montait sur le dos d'un cheval pis i' 
accrochait la chaine haute. Les chevaux colnmenqaient tirer. Pis 
a mesure que les racines levaient un peu, i' en coupait avec sa hache, 
pis l'arbre tombait, i' trainait qa, briilait qa. Pis ensuite, i' avait six 
chevaux sur une charrue a marcher-18, tout de front, pis i' tenait les 
manchons de cette charrue-18 - i' y avait des roues en avant, par 
exemple, pour la stabiliser - pis i' cassait du terrain cornme qa. Pis 
i' en cassait pour les autres. C'est qa qu'i' faisait du~rant 1'CtC ; i' 
engageait un hornme ou deux pour i' aider a en clairer, pis i' cassait 
du terrain pour les autres. C'est de m&me qu'i' ... L'hiver, i' faisait du 
bois de chauffage. Manan a CtC bien malade. I' a pay6 tous les bills 
d'hbpitaux a charroyer du bois de chauffage aux soeurs, a l'hbpital 
de Bonnyville. I' eux vendait des bottines pour leurs vaches, qu'i' 
appelait qa, la, des bottines de grains, pour hiverner leurs animaux. 
I' a toujours paye ses comptes courants, mais toute comme qa, pas 
avec du cash. 

Q. - Les autres autour considkaient votre famille comme Ctant une 
famille pauvre ? riche ? moyenne ? 
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Y.L. - Ben, je dirais, a peu prks comme "LuL le monde dans le temps. Tour 
le monde n'arrachait LHI peu, pis tout le lnonde faisait de leur lnieux 
pour Clever leur famille. On Ctait pas habill6 des mieux, mais 
personne 1'Ctait a llCcole non plus. 

I' y avait pas grand chose pour Ctre.. . pour stir. Maman jouait de 
la musique. Elle jouait du piano. Ma soeur jouait du piano. Moi, je 
jouais du violon. Papa jouait de la musique a bouche. On passait des 
veillCes conlme qa, des fois. On avait un radio, quand les premiers 
radios ont sorti, pis on avait les batteries pour $a. On avait pas 
ltClectricitC, lllais on avait des batteries pour le radio. Pis on Ccoutait 
un programme de famille des fois. I' y avait pas de frangais, mais i' 
y avait ... All My Fnnzily qu'i' appelaient, je pense, dans le tenlps. Des 
fois, aprks le train fait, surtout I'hiver, les jours Ctaient courts, pis on 
avait pas de luii-iikre dehors ; qa fait que, on eniraii assez de boltme 
heure, pis on Ccoutait un progranme des fois, ensuite on faisait 110s 
devoirs. Mais I'CtC, it y avait pas grand temps. On allait a un picnic 
de temps en temps. I' y avait des games ... des parties de balle. Deux, 
trois par CtC, peut-Ctre. 

Q. - Vous Ctiez occupC sur la fernle la plupal-t du temps ? 

Y.L. - Oui, oui. 

Q. - A dCfricher ? 

Y.L. - On trayait des vaches a main, pas dtCtables, dehors. 

Q. - Vous en aviez beauco~~p de vaches ? 

Y.L. - Non. Ma soeur pis moi, on trayait toutes les deux, pis maman. Papa 
Ctait dans le champ. Ou quand j'Ctais plus vieux, ben 18, j'arrivais de 
ltCcole, pis it y avait toujours un ... I' avait pognC d'autres chevaux, la, 
qui Ctaient frais, 18, pis ctCtait prCt a aller dans le champ pour moi. 
Parce que ... i' y a beaucoup de roches. On pouvait pas embarquer sur 
un sikge. On marchait en arrikre de la charrue, en arrikre de la herse, 
dans la poussikre, tu sais ... Moll phe  a travail16 ben fort pour qa, en 
compari moi, je dirais, tu sais. 

Q. - Vous parliez de la radio : clCtait la radio anglaise ? 

Y.L. - Oui, oui. 

Q. - A quel moment la radio fianqaise est arrivCe ? Ca faisait un change- 
ment quand qa s'est produit ? 

Y.L. - Pas longtemps aprks que j'ai fini 1'Ccole. Oui, malgrC que, comrne je 
te dis, on a jarnais CcoutC la radio comme. .. Si un soir que qa 
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adonnait, on aura ouvert la radio u11 peu. Nos parents voisinaient 
beaucoup pour jouer aux cartes, par exemple. Quand nos parents 
allaient jouer aux cartes a quelque part, colnlne l'hiver, on partait de 
bonlle heure avec ~111 team de chevaux, pis on y allait. Fait que ... on 
y allait toujours avec eux autres, Rita et moi. On allait avec eux 
autres. Pis quand c'Ctait les autres qui venaient, c'Ctait la m i k e  
chose. Ca fait que les enfants, on jouait entre nous autres, le temps 
que les parents jouaient aux cartes. Mais qa finissait de bonne heure, 
quand mzme qu'i' y avait de 1'Ccole le lendemain, parce qu'i' 
partaient toujours de bonlle heure. Conme je te disais tout a l'heure, 
011 Ctait presque tous parents alentour. Ca fait que c'Ctait tout le 
temps chez un de nos oncles, ou nos tantes, ou tu sais. On voisinait 
beaucoup entre parents, tu sais. 

On allait a des danses, soit a Eastbournc, qui est l'autre bord de 
Bonnyville, parce que les paroisses catholiques avaient pas de 
dames, hein ! Les prctres allouaient pas d'avoir des danses dans les 
paroisses. Ca fait que, on ... la seule chance qu'on avait un peu de se 
rencontrer ou de rencontrer d'autres jeunes, c'Ctait d'aller a une dame 
a Ardmore ou a Eastbourne. P6re Connoir avait des vues, ici, une 
fois par mois, a la salle paroissiale. Et pis c'Ctait l~ii  qui rzlnait la 
machine. Ca parlait pas, mais lui expliquait. C'Ctait tout Ccrit, hein. 
I' y avait des lignes en bas. Pis lui, i' regardait deux, trois fois avant 
pour Ztre certain. I' sautait des petits bo~~ts .  Et pis, tu sais, i' nous 
Inontrait ces vues-la. Pis 18 on avait la chance de s'asseoir pr6s des 
filles un peu, pis faire des petites caresses ou quoi c'est que vous 
appeleriez qa, d'un cour ... Pis les lumibes allumaient, ben la, on 
s'en ... 011 ~~zovait d'une chaise, tu sais. [rires]. C'Ctait qa notre vie de 
jeunesse. 

Sont all& dans l'est en '47, mes parents. J'ai rest6 tout seul ici. 
Ma soeur enseignait au sud de Bonnyville, l'Ccole Boucher. Et puis 
j'avais pas d'auto, j'avais un petit tracteur papa avait achetC neuf 
pendant l'hiver, un Minneapolis Moulin. C'Ctait pas gros, mais ... 
J'avais qa pour semer seulement, lnais je travaillais encore le terrain 
avec les chevaux. Pis i' ont parti au colnlnencement de juin, i' nous 
restait encore pas lnal grand a semer encore. J'ai tout fini $a. Pis je 
trayais dix vaches a main tout seul. Pis j'ai trouvC ga dur. J'ai CtC un 
mois tout seul. Pis quand 1'Ccole a fini, ben la, je suis all6 avec un 
team, de chevaux, ramasser Rita avec son bagage, l'arnener ici. Pis 
elle Ctait vite pour traire les vaches, pis elle me faisait a manger, pis 



130 Oral Hisro~y Forunz / Forct~n d'lzistoire orale 

la ga a CtC mieux. Mais j'ai trouvi qa bell dur. J'avais dix-neuf ails, 
inais quand mCine, tu sais ... On avait la crkme dans des cannes de 
huit gallons. On descendait ga dans le puits, pour qu'elle se con- 
serve, tu sais ... pour que ga soye a la fra'iche. 

Q. - Dans l'eau fraiche, oui. 

Y .L. - Pis quald elle Ctait pleine la, fallait que j'aille lnener ga au train. Le 
train passait tous les lundi, mercredi pis veildredi soir. Quand la 
canne Ctait pleine, fallait que j'attelle le team, pis que je mette ga 
dedatls, pis que j'y aille pogner le train, tu sais, pour mettre la ... J'ai 
vu des fois y aller au grand galop pour me rendre. Le train s'en allait, 
pis j'Ctais pas rendu au village. TLI sais, aprks que inon train etait 
fait. Mais tu sais, c'est toute une expQience. 

Dans les fanilles, i' y avait [des soirCes] . . . quand on se rencon- 
trait, oui, les cousins. Les maisons Ctaient grandes. Comlne au jour 
de l'an, pis ii Noel, c'Ctait chez les grands-parents, pis i' avaient assez 
des grandes maisons, pis on s1Cgayait ensemble pas mal, tu sais. Un 
peu de danse, un peu de rnusique. 

La vie se passe bien vite, hein. On rCalise pas, rnais les annCes 
se passaient bien vite. On Ctait occupC. Peut-&tre que c'est pour ga 
que ... on avait plus de chance que les jeunes d'aujourd'hui, parce que 
on avait pas tellement de temps de libre. On Ctait occupC, soit au 
travail ou, tu sais, dans la famille. La vie Ctait beaucoup familiale. 

Q. - C'Ctait quoi les principales rencontres fainiliales ? C'Ctait ii quel 
molnellt ? 

Y.L. - Oh, le rCveillon de Noel. Le jour de l'an. Tu sais, la semaine entre 
Noel pis le jour de l'an, 18, clCtait continuel. I' y avait quelque chose 
presque tous les soirs, soit dans une fanille ou dans l'autre. Ca allait 
jusque la fEte des Rois, qui Ctait le six ou le sept de janvier, 18. 
C'Ctait continue1 parce que l'hiver, l'ouvrage, i' y en avait pas 
tellement. I' y avait persome qui travaillait l'heure, ici ou la. Tout 
le monde vivait a garder quelques cochons, quelques vaches, pis 21 
faire du train l'hiver, pis faire du bois de cha~lffage, pis clCtait a peu 
pres ga. Les jeunes apprenaient faire du train - moi j'appelle le 
train, traire les vaches ou soigner les cochons, ou rentrer du bois de 
chauffage, ou rentrer de la neige pour faire fondre dans un baril qui 
Ctait prks de la fournaise, pour avoir de l'eau pour se laver. Tu sais, 
i' y avait du train 8 faire, ga c'est ... Pis je nigligeais beaucoup mes 
classes, moi. J'aimais mieux faire du train que faire des Ctudes. Mais 
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je i16gligeais ines classes plus qu'i' y en a ben. Rita travaillait fort 
dans ga, lnais moi, comrne je te dis, fallait que je fasse mes devoirs, 
des fois, dans quinze minutes, dans l'avant-midi parce qu'i' Ctaient 
pas faites. Je suis pas fier de Fa, c'est pas l'idCe, mais c'est ... J'ai venu 
21 bout de faire ma vie quand mCme ... [rires]. 

Je rile rappelle une fois, la maitresse avait dit de se prCparer un 
pokme d'a peu pres quatre lignes pour le lendemain, pis c'Ctait en 
anglais, pis en tous cas, j'ai pas eu le temps. Pis ... faut croire que 
j'avais l'air fautif, parce qu'elle m'a demand6 le premier pour lire 
lnon pokme. Ca fait que je me lkve debout, pis j'avais mon cahier, 
pis i' y avait riel1 d'Ccrit dessus. LA, j'essayais B penser, aussitBt 
qu'elle m'a demand& J'ai dit : (( No141 I like to get zrp at dawn; and 
take a walk out in the lawn; you ~ ) o n ' t  believe me but it'sfiin; to see 
the rising of the sun. )) Elle dit : (( Je suis sOre que t'a mis grand peine 
A ga, pour prCparer $a hies soir ! )) [rires] 

Q. - Bon la, vous vous &tes mariCs. Vous &tes restCs avec vos parents, ou 
ailleurs ? 

Y.L. - 011 restait ici, quand on s'est mariC en '5 1. On a eu llClectricitC, cet 
automne-18. Ici. On a rest6 dans ce maison-ci. On s'est mariC au 
lnois d'octobre, conllne B la fin d'octobre. On a fait un voyage de 
noces 21 Edmonton, B l'l18tel Cecil, pour quatre jours. 

J'ai rencontrC Madeleine a Saint-Paul. On Ctait allC... I' y avait 
la JAC, Jeunesse agricole catholique. Et pis Monseigneur Lussier 
avait fait une rencontre pour des reprCsentants de chaque paroisse du 
diockse. Et puis moi, jlCtais au chantier, puis je me suis fait Ccraser 
un pied, ga fait j'ai venu. Cur6 Connoir est venu me voir pis i' dit : 
(( Aie ! Tu peux pas travailler. Tu irais-tu Saint-Paul ? )) Ca fait 
qu'on Ctait all6 quatre de Fort Kent, deux filles, deux gars, pour 
reprksenter la paroisse. Et puis jlCtais sur des bCquilles, ga fait que 
Madeleine a psis piti6 de moi, quand elle m'a rencontrC, hein, tu 
sais. Mais c'est la qu'on s'est rencontri, B Saint-Paul, pour la 
premiere fois. Ensuite sa soeur a lnariC lnon cousin, Marcel 
Micllaud, llamCe suivante. Pis on est all6 aux noces A Saint-Vincent. 
Ensuite je sais pas colmllent que ga se fait qu'elle est venue travailler 
it Fort Kent, en tous cas. Et puis, on s'est mariC l'automne suivant. 

Q. - Pensez-vous que vos enfants, et pis que vos petits-enfants ont CtC 
ClevCs A peu prks de la meme fagon que vous avez CtC ClevC ? 
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Y.L. - Pour Btre franc, ilon. P a  rappoi? que, pour une chose, les temps ont 
bien changk pour la rCcrCatio11 des enfants. I' y a des piscines. La 
tClCvision a changk beaucoup l'atmosphhe des jeunes. L'argent est 
plus libre qu'elle Ctait, quand on Ctait ... I' y en avait pas d'argent, i' 
y avait pas de question. C'est plus facile pour les enfants d'avoir ce 
clulils vku~ent, peut-etre trop facile. C1est facile pour eux autres 
d'avoir llCducation, pis continuer des annkes aprks, si i' veulent, tu 
sais. Tandis que dans notre temps, i' y avait pas de question. C16tait 
pas possible. Pis, je blk11e pas lllon pkre de l'kducation que j'ai eue. 
J'aurais pu contin~~er si j'avais voulu. J'aurais pu continuer, finir lnon 
grade douze. C'est lnoi qui voulait pas. Je voulais travailler sur la 
ferme. Puis, tu sais ... Mais qa aurait CtC bien difficile pour lui de 
m'envoyer i l'universitC, qa, je rCalise qa. Mais j'y ai mCme pas 
pensC, dans le temps, tu sais. Fait qu'i' m'a pas privC de qa. 

Q. - 0.K.  Est-ce que vous vous considkez comlne Canadien franqais, 
ou ... ? 

Y.L. - A11 ! J'ai pas peur de l'avouer. 

Q . -  Oui? 

Y.L. - Oui. N'importe oil. 

Q. - Qu'est-ce que c'est pour vous Btre Canadien franqais ? 

Y.L. - ktre Canadien frai~qais, pour moi, c'est pas juste l'idCe de parler 
franqais, lnais de vivre cormne ~ r n  Canadien franqais, catholique. Le 
franqais, tant qu'i moi, je l'oublierais jamais. Peut-Ctre que mes 
petits-enfants, qa va Ctre plus difficile. 

Q. - Qu'est-ce qui fait que vous dites que vos enfants sont Canadiens 
franqais, pis que vos petits-enfants ne le sont pas ? 

Y.L. - C'est parce que ... Je pense que n'importe oil, tant qu'a moi, la, la 
distinction ( t  Canadien franqais )) s'en va. Quand lnClne qu'i' y aura 
le franqais totalement, que les enfants parleraient tous franqais, les 
vieilles coutumes de Canadiens franqais disparaissent a mesure 
qu'on vieillit, que le lnonde avance. 

Q. - Ca dCpend de quoi qa ? D'apres vous ? 

Y.L. - La tClCvision, beaucoup peut-Ctre, mais les vieilles coutumes ... Le 
monde ont pas le temps a~ljourd'llui. Tout est vite. Pis les vieilles 
coutumes franqaises disparaissent. On a encore, on va dire par 
exemple, le rCveillon a la lnesse de minuit, on a encore Fa, la 
cklkbration du jour de l'an, pis c'est a peu prks tout. 
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Q. - C'est quoi les autres ? 

Y.L. - I' y avait ... 011 va dire, nous autres, ce qdon pouvait se souvenir le 
plus, on va dire, c'Ctait les cClCbrations de ... on va dire, par exemple, 
la Fete-Dieu. On allait couper des arbres dans le bois. On plantait 
des rangCes d'arbres dais le village. Les felnlnes lnettaient des fleurs 
aprks. On faisait la procession de la Fete-Dieu. Pour nous arrtres, ~ n e  
semble que qa voulait dire beaucoup colnnle jeunes, tu sais. C'Ctait 
des cClCbrations qa, pas rien que religieux, lnais en terlnes franqais, 
tant qu'a moi, la. 

Q. - La sociCtC ... la Saint-Jean-Baptiste ? 

Y.L. - Oui. 

Q. - Vous avez fStC la Saint-Jean-Baptiste ? 

Y.L. - Oui, ah, oui, toujours. Mais ... conlnle qa, c'est tout disparu, ici du 
moins. La Saint-Jean-Baptiste va se cClCbrer peut-Stre un peu dans 
les plus grands centres, mais tu sais, c'est qa que je trouve moi, qui 
distingue (( Canadien franqais )) ou non. C'est les vieilles coutumes, 
pis meme pour nos enfants aujourd'hui, c'est pas lnal disparu. On a 
des riunions familiales, nlais au point de vue de vrai Canadien 
franqais, 18, on n'a pas beaucoup, nulle part. 

Q. - Ca serait quoi une riunion ... 
Y.L. - La Sainte-Catherine, peut-etre, ou des affaires de mSme lnais a part 

de qa... On avait, me semble, au moins une fois par mois, des 
rkunions de paroisses. MSme a Fort Kent, on a toujours eu des 
parties de cartes a venir jusqu'ii llalmCe dernikre. 

Q. - Mais d'aprks vous, d'aprks ce que vous dites, lii, une bolllle pal-tie de 
la vie canadienne-franqaise, qa tourne autour de la paroisse ? 

Y.L. - Oui. 

Q. - Autour de la religion ? 

Y.L. - Oui, oui. Tant qu'k moi, oui. 
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